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Neuvième 1sitretien su lafamile.
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Deuxième devoir.-lInstruction.-Le jour de la première communion.

Qu'ilëst gand, iqu'il èsfbeau le jouioù un
enfant s'approche poui1 la .première fois de la table
desanges ! O inodige é tnnantI O Miracle écla.
tantl. Cet:tre jeune et-faib!e.voit les portes -d ciel
s'ouvrir devant lui JI voit son Dieu lui tendre les
bras, -lui donner le baiser de paix, -A'iti-odiiiredàn
sa poitrinedansle .lus profoiid dé:soií.eaurI

N'est-ce pas là l'excès du bonheur-? Estýi1 une
faveur surla térre; qui.puiseI être comparée à 4elle-
là ? Et n'éta it il pas. ispiré . lenfant-à .qui-.son père
propriétaire d'une fortiunimmense, disait, pour
eprouver ses dispositibns' Mon fils, si tu veux
retarder-ta première communion d'un moisi je-îvais
te donner toutc e que tu -i medemanderas ; tu auÉas
de l'or,.de l'argent, de pi:6ieux bijoi, de splendi-
des vôitures, des serviteurs-à ton service ; enfin rien
de ce qui pourrait te faire plaisir,. et satisfaire tes'
goûts, ne te sera refusé.-f' Mi pèi'e, répondit cet
cnfant,:en poutssant..un profon4 soupir, votre propo-
sition mi iétonne grandement -Mais quels sont donc
tous iles avantages que vous.m'bffrez, comparés au
bonheur.de re'cevoir celui qui d'iïe seule.parole a.
ci'é le ciel et l terre ? C'est de la. fumée, de la
vapeur que. vots m'offrez en retout, dé richesses
inappiécialiles. Si, aujourd'hui-môme, au lieu.des
bieus prissables que' vous voulez me faire échanger
conitre mon ,Dieu, vous:me menaciez des plus gran-,
des tortiires, pour me détourüer. du. bonheur. qui
.iatend, jéevotis dirais avee courge,- je suis prêt
à supporter.la.prison, les fouets, le crucifiement, la
mort même, pourvu gue iMa félicité ne soit pas
retardée d'un inistint.



ipon - 51 -- I-Si tous les enfants qui font lenr preire rommu
nion avaient d aussi heufreuses dispositions, quel bel

venir ils se prépareraient a eux.mmes, quells
bénédictions ils attir·eraient sur'ler faiille et leur
paroisse.

Voici maintenant une' desäptiö de p'renre-e
coinmunion faite par un'prêtr e qui en ait ét11'heu.
reux témoin. Il-s'adresse à une 'm,îe d~faille.
qui avait deix de ses enfaints, parmi les jeunes élus
de ce jour et lui dit " J'ai-u.oberver les jeunes
" conmmuniants pa-fiteent. Le recueillement do
"tous a'été partait on eût dit des 'anges absorbés
"en Dieu. Lorsque le moment de labconmiminon
"'est venu, j .les ai vus s avancer vers la table
" sainte pénétrés d'amour,.de respect'et d'liiii;é,
' Leurs yeux étaieit modestement baisses, leura

"mains jointes sur la. poitrine,. éir, ler' figure e
" peignait la joie de l'innocenée, leur ,nintien ,en unU

mot, respiraitlafoi'la plusvive, la confiaiie la
.plus grande. On eût dit des enfants bien n 0 ui

" allaient se jeter dans les bras- de leurp. pre.
" Le mom'entsurtout o mon édification fat.

" son comble, 'C'est. Celui où isâsont retourdês à ilir
" place, après'la .saintêécmnno, Comme .ilscommunilon, om e]s,

paraissaient aniantis devant l'anguste imajesté
"du Diîeu trois'fois saint quù'ils venen t de recevoir.

" dains'leur coeur I Le front incliné vers la térre lcà
yeux baignés de larmes, la figure couverte de leirs
mains, ils paraissaient noyés dans un oceéanide

" délices et r:en au monnde ne paraissait pouvoir les
"distraire. Pas un regard indiseret, pas un'niu
"vement qui témozinait do la fatige, de la'cuiosite
";ou de la distraction. On eût dit, pendant tut'le
"temps de l'action dé grâces, que chacun de ces

enfants était seul sur la tere avec sou Dieu
"N'ayant unI cueir que pour l'aimer, des forc0S et
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~5Z
une vôo o qepu--srl, a s

S&t' mind"parèillè imîôbilitô, esenfants
I'db smblibléi-'eueillemnt; Zns le. liesain
"car exenp le-dces pétifs àngeë eieçait l us
grande influence sur toute l'assistance.

"Àisi, n4elle& ont aêtt déliéièsôe lesémo
.tions e ces jeunes ceurs ,' lorsqu.ils se sont VUs
en possession du Biex-Aimt'tij ès lequi ils sou

"piàient4twpis.iôptipppf LS'iIT onit puIi-a1eñPdónns i oóngtemp J orsbquis"t
se dire, en tote vért: Mon Jesns est tout
moi, et jesuistout aol a ni.

A ce spectacle ravissant volc l sonveibi 4*
s'èst prSsenté à ma inéioiJeni e, sms'epro

setetó StJean, late? apjùf' si- lai pitrin e~de
on divin iaîtie, et iii répót a une voix diaii
nemenit insÿir4e Je7i's aime je vous aime.

"Cesenfants -me' tarssaiåt en mi 1o.r-in
de J- su e sij'avais.edè'i'aphîu apitdte

jaurais pris nies nóoces parm icettetroupe inno-
cente.

" An 6rtir dle1 éalise j'ài appel votre petite
"Anne qui n tait pas clleqi aivait le moins
4,édifié e iiai de mhe dire ce i elle avait

resetti a l'hireutmmédÇù Not eigneur
"étaitd cdendadasonim; voii ce qu1e'i la

pondu .av'oc' de'ûnaïver"liinainte O Mon
sie.ur, e n ai a lusd m i s ou x

:aij t étlit si:gran$ CI e û parai jail
e'primie ;il ne m''a'pas mine été pssib de

Ctc i ils actes que j'avai ppris,.tart je versais
a rmiWnes, mas je vous apure a00 e'étaient des

"rmes que je n aurais pa 4onlùchanger contre
* lesluseaixrres. Il ine erib!àit éètehdre du

fond de 'mon ei la 1oix dé inon Jésus, qui imo
disai ' Eh I bien ma fille, Voilà qe' j'ai e epli

" +osdési r, vonldiousme pio nettre à Ctt
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he.r,; que vous à inmereztoujors et q
ne co.ùsentiez jmais su péchéA, lloseml

"o.nt baigne toute>minafigueje; et je me suis écrié divåLt
" plus profond de mou ceuî . omiment, mn b'on

Jesus, vonsme demandez delv sr aimer Mais
" ne trouve-t-o pas>, I comble .du boniher dan&

'vyotre amouïr ui jeëvous aime, Vuus aimerai-
toujours toujoui-s, ;etje' profère inile foismouï-'

'.*dans e:morént,i plutôt qud de -ejamais vu
":offenser inortellemient.' >1 i '

Voici maintenant ine lettre qu'ine etit épension
naire,.qui àvait. fait sa'Eremière Com munionecri-
vait à s .mère,-e lendemain.

Enfin, .enfin,. chère'.peîitemiauïaii j'ài eëule.
bonheur indicible de'fairei mapremière commuiio
hieEl Je,.Possède:mon?Bien Aime et j'espère le
posséýder touj ours.;Perméttez; petitemèreq ee'
vous fasse part des sentiieht qui; se piessaient dans
mon jeune aour, près;êträ.revenue de la table
sainted. Je me. jetai à.genòuidans mou:banc j'
me couvris la:. figure de mes;nainäij'inelinai mon 4
front sur ma poitrine pour qu'il fat plus pres du 
feu divin .qui eifiamiait .mon:âmeU et je demandaà
à mon Jésus: Mon aimnable sauveur, etes vous véri
iablenent dans nonwcoeu.Auèsitôt j'entendis une
voix, plus' douce qu: le miel qui nie i-épondit Ou-i -

majßle; bien-aimnée:; y suisz a88i u2 'Un trbn-e
d'amour et toiîs les anges eni to trône.:Ak
cette réponse, .jé ir'humiliai profondéinent, t'mest
yeux devinrebt. comine deux sources 'mi 1inisables.
mais ces larmes)n'étaient:pas conme celle que 1on'
verse sur la, terre.; non, non, maichèie: mamaw! l
Ordinaiiement, ou n'aime pas ' pleur6r :E L bien
moi,)hisje pleurais, plus. j'épronvais de bonheiii
et plus jaurais voulu pleurer. Si Jésus 4neidemà-
dait mon.ceur, toùjours je lui donnais: en.pleurÏat
Mon.Diu,. ion Dieu,,. qi, osera nier qu nquar



d'héure passé en-la compagnie de Jéius vaat .ifiù -

nent mieux que toutes les joies de la terrel Dane
cet instant, me voyant-si riche, p'.pisque j'avais
tous les trésors du ciel à.ma dispositionje me mis à'
prier; mais commeje n'avais;jamaisprié de m'a ic
*ma. confiance.etaitgale-ànon anour. Tendrê
Jésism'écriai-je alors dans Peffusion de mon.cœeur
que pouvez-vous me refuser, après vous' êtes'donné'
a moi sans, réserve ! 'Degrâce, si jedois vous oublier
un jour,'sije dois être assez malheureuse pour vous
offenser mdrtellémént; vite, vite, 'arrachez moi la
vie,:appelez-moi à vous avant:la finde-cet heureux
jour. . Il ne m'a pas.exaucé; ce qui me fait espé
rer-que je lui. serai tonjoursfidèle. Je continuai
en.core à P2iûvoquer. Mon.Sauveur, lui-adis-je,-de
gràce .rendez à ma bonne maman. le- bien qu'elle
mia.fait, fortifiez sa piété, son amour. conservez-la.
longtemps,- longtemps à laffection de -sa petite fille
et de ses autres enfants." Je priai aussi pour. tons
mes parents,. M. le- Curé et mes. bonnes maîtresses,
et je serai exaucée;. car mon doux Jésus me Pa
promis. .

Je.dois vous dire encore, chère mère, que j'ai fait
mon p6ssible pour ne pas perdre un instant de ce
jour précieux et unique, -daris la vie. Je me suis
sauscesse occupé du trésor qne je portais dans: mon
cœur. Je me disais à tout moment : " Je porte le
ciel et toute.sa félicité dans un vase fragýle ; si j'al-
laisfaire un faux pa -et le briser i Hélas je serais;
incon"solable,.j'en mourrais de chagrin ! Je l'espère,;
pas une de. mes paroles, de: mes pensées, pis un
mouvement dé mon corps et de mon âme qui n'ait
été pour mon Dieu.

Le soir de ce beau jour, nous avons fait le renous.
vellement des vœux du baptême. Quel moment
solennel:que:cehii où,ayant la main étendue surles
fonts.baptismaux, nous disions d'une voix émue
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".Je:renonce à.Satan, à ses ciu'vres~ à-sesïpompes.
Nons nous rappeionsyalors, en tiemblant, 'qie le
sermentquenos parrains et marraines ont fait poinr
nous, quand l'eausainte a'coulé si notre front, est
écrit' das'lecel, et'nons.sera présente a'j oùr terri
blerdu jugement.

Des fonts sacrés, nous 'nou sommes rendns, en
procession,-à l'autel de Marie. A.h !:c'est là encore,
que nous avons éprouvé de profondes et bien douces
émotions.-. Comme. mon. coeur battait d amour
Comme mes larmes se-mêlèrent a celles de mes
chères compagnes, quand -M. le curé noué fit la -

peinture de la bonté, de .la, douceur et 'de la ten-
dresse de notire Mère qui est;au ciel 0onime jau-
rais, ,alors, désiré m'envoler danssesbras maternels
pour y demeurer pendant t-oute Péternitél..., Mais
cette faveur m'a encore été, refusée. Jevous assir e
que les consolations que j'ai reçues dans ce moment,
sont immenses. .:Que de-choses je lui ai dites pou'r
vous et-pour moi 1 Oui, elle est ma inere,- et je
l'ainerai toujours'comme une enfant dévouée.

Priez, vous, chère: inaman, 'pour -que je n oublie
jamais mes saintes-résolutions.

-Votre enfant dévouée,' etc.

Extrait d'ine lettre DE. l"abbé Tanguay.

Nos lecteurs liront avec satisfaction extrait sui
vant dune lettre adressée à M. l'abbé Tanguay, par
ine des premières familles de Rome.

Rome, 18Sept,18'l1.
Cher Monsieur,

La situation. de- Rome est tôujours' alarmante.- Pr..
fanation des sanctuaires, insulte aux images sa'eres,



huéesiaux fidèles slorsqu':ils ortent des'églises. Cris de
.mort aýx prêtres, aux jésuites, au Pape, etc. Vive
Gàribaldi, vive la Commune et lfInternationale, etc...
J'espère quebon Dieu iendra vous consoler ientôt;
mais jusqu. présent il n'y rien espérer politiquentent.

L Sint-Pèrjoit, cepeàdaùt, d'une parfaite anté, et
est toujours d'une résignation admirabe

te culte de la bonne saintë Anne en Canada,

Il et 4tabli' d'une manière bien 0iden e, parco que
nous vons' dit dans les deux articles précédents, . nue .le
pèlerinaee de Sainte-An eù d'Auray -est l'origine de la
dévotion -à la bonne saintelA.une 'en Canada.

Après l'incendie -de la chapelle. de :Notre Dame de
Recouvrance, lorsqu'on commença,- en l47, la cons.
truction de l'église, paroissiale de .Notre-Dame de Qué-
be- (1), qui peut-être, considérée comme la première
église bâtie ,en, Canada, -(car,: avant, cette époque, on
n'avait: guère élevé que de petites, chapelles) (2), les
missionnaires jésuites qui remplissaient les fonctions
curiales, obéissant autant. leur, propre dévotion qu'aux
vauxdes, pa'roissiens, conscrèrent 'un des chapelles de
iUrnodvellé'église à sainte Anne.

Jamais, depuis ce jou., la prière des fidèles du Canada
n'a eessé do s'élever de ce pieux sanctuaire, qui a été
agrandi'et-orné d'âgeen ftge, jusqu à nos jours, et qui a
l'honneur de posséder'une des reliques les plus précieuses
di la lonne sainte Aune.'

La chapelle Sainte-Anne do la cathédrale est ainsi le

plus antique sanctuaire qui ait étô élevé en Canaa à Tau-.
guste mère de Ma-ie.

(1) La premièro pierre fut posée le 23 septembre 1047 et la
première messe célébrée:le 24 décembre 1650.

(2) Relations des Jésuitcî.



Comparé à cette rieJe etv asteehipello dl'aujohl
il était-bien simple etbienauvrd'1'autel p'rimitif élevé par
nos pè rs 'po'ur honoersainte Ànn'e .ar'lacoloni nais-",
saute ne possédait que.'delbien faiblés fess£ucéi. Mais la
piété des fdèlešs'iniait à suppléedrg d" '
pauvreté de l'église. On'en tru une preuve.t'uchante
par sa simplicité, dans le dtalogue. de Bienfa'itur die
Noti-e-Dame de Recouvrance.' Parmi les offrandès faites
par les'habitants, on' remarqueles dons'BinvatS 16561
4"Madame Morin, uij cscharpede coton barriollée' de jaune,
- pour la ehap'elle'Sainte-Anne

" M. Vignal (chapelain des'Ursulines), u. e nappe pou
t' lchapelle'Sainte-Anné"

Cette tendre dévotion des colons- qui se manflstait pa
des actes isoles, ne pou'vait 'manquer de'se f.airjour d une
manière plus éelatdite et plus*'universalle u.' .ssiî dès le
conmmencouent ,de l'année suinte (1657),la classd
ouvrière de Québee èe éunit pour réclamexle privilègede
so former en 'cogrégation, afin" de se vouer plus 'Péciale
ment au culte de' notre Sainte et de chater. publquemnii
se louanges.. Le 10 avril 1657, éeritle P.DeQnen
ee dans le JouMnal ides Jésuites, je-signai à larequeste des
" menuisiers demandant' l'établissement della'conifrúrie de
" Ste: .Anne."'.........." .

El etdon* bien vrai d ' dire que l. dévoti Ià l'Me'rd
de la Sainte Vierge 'date -du- breeau' r'me de-la eòlo,
nie ; et c est bien à tort qu'un auteur ftoderne a' vulu
prétendre qu'elle n'avait été introduite que pics tard en
Canadai par M. l'abbé deQuylus, qui .nairrva, pour; la
première fois, 'en 'ce p'ajs, que le 29 août 1652, ,cd't-àt
dire, après tous les' événements que nous veloes de
raconter.

Lorsque les premiers- événeinonts se formèrent à
la côte de -Beaupré, esmissionnaires' allaieat porter au--
habitants. les secours de la religion aux. principales épo-
ques .de l'anné, et leur admhinistraiont les saorements
dans qalque mison où. ils élevaient.des antels provi-
boires. Ainsi .l'on voit par, l'es. régistres de Québee,
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que le 13de mai.1614le P. Anne dé.Noue,. jésnite,
haptidael'une des deurmšisons.d.1eaupro.

Avant. 1650, ili'jaait.auun établisdmé atrmane t
entre la rivière 'aur Chieäs et l. Grande i'G qui fo hääï
Is deux limites de la paroi-sde SaiüteAnne.

Les, prrni res concessions at!nt de cete année

En 1658v un des habitants du Petit-Cap, (2).nommné
Etierin de Lessart,' hornme honorable et . rem fie ,d
piété,:offrit à' M. de Queylus, qui remplissaient alors led
fiétions de iuird dans l'église paroissialede Qébc , une
terre de deui arpents de front .'et 'd'une lieue ', et
demie dé profondeui, située sur sa concession. 11 ne
:mit d'autre condition à cette offrande,. si non que; dans
la. présente année, 'on commencerat 9ans..délai et. que
1"on côntinerait enuite de reb'ttir un 'église dans ce
lieu. Cette proposition ¯fut acceptée le 8 mars, ,et le 13
suivant". M. Vignal fat délégué. par M. de Qucylns
pour allei bénir la place de l'église, qui ,futý dédiée .à
sainte.Anne. e fut le gouverneur-général de la Nou-
velle-France, M. d'Àilleboust,. qui. vint uimême poser
la première.. pierre de la nouvelle église. .Lors.
qu'on commençait cette, construction, un. habitant. de. la
côte de Beaupré, nommé Louis Guimont, aillig6 de doulurs
de reins, alla poser, par un motif do .dévotion,.trois pierres
daf les. fondements de . la nguvelle église, . et
Soiädain se. trouva .guéri. Cene guérison. dvint l'occa.
Sion . une autre plus frappante encore.. Marie.Es'tber
Ramage femme d'Elie Godin,.... a tein.,d'une
infirmité qui la tenait 'tout courbée depuis huit. mois,
et l'obligeait de se .traîner péniblement .à l'aide d'un
bfâton, sans espérance de ne jamais recouvrer la santé, par
un remède. humain. Sur le récit que lui avait,, fait son
-iari ds la guérison de Guimoit, elle se.. mit à irnvoquer

(1) Archives du Séminàre d Québec.
(2) Tel était le nom primitif de l'endroit qui futnommé depuis

Sainte-Anne du Petit-Cap. On dit'aujourd'hui ainte-Anne de
eeaupré, Sainte-Anne du Nord, ou simplement la Bonne-Sainte.
Anne.



sainte Anne î et f mêmer instant elle seirouva mn ses
pieds, parfaitemédt droiteî et aussi 1'bre deil'usage d
tous :ies membres qu'elle'r'avai janmaisété dans sa
meilleure santé. . Oedguérisons furent suivies dq beaucop
d'autres' non .moián remarqiables opéiées subiteiint
dans la nouvelle. église;et .dèvinrent l':heureuse n~occasion
qui accrédita .de plus .én plusla dévótion env.ers sainte
Anne et rendit célèbre ce lieu de pèlerinage daos"tout
le :Canada. ' On y. .aedourut' bientôt de tos *côtés, et
l'afiluenceétait si grande, durant,él dix-septièmae sicle
que, le jour de la fute;dé. sainte Anne, ony' voyait 'réunis
jusqu'à mille et douze cents communiants, sans parle
d'un 'très-grand:nombré de pèlerins '4'iii, dans le restede
l'année, s'y rondaient de.'taites pa-ts (1)i.

S'il faut en croi.e une note adressée W.M.de Maizerets
en 1686,iet qui se Conserve aux archives du Sémînuire de
Québec, c.fut une- image:'miraculcusede'..sainte- Anne.qui
fut,- dès l'origine, l'occasion id: ces Oenveilles On ne
trouve nulle part ailleuis de trace de ce tableau qui.a
disparu depuis longtemps. -

Voici ce'qu'on lit dansice dóbumont:
". Ce fut alors (après. la construction de la prermière
église)que-.Dien commença' d'opérer des guérisons par
l'I mage: miraculeuse, de Ste. Anne qui. yfut:mise vers

"'l'an 1661- ou 62.? -

L'auteur do'cette note parait ignorer qu'avant cette datJ
c'est--dire à'l?époque de la construction de A1église
en 1658,; il s'était déjà opéré des miracles. Les raudes
faveurs obtenues à l'occasion de ce tableau ont- lui faire
croire qu'il'avait été l'origino des premiers miracles arrivés
à Sainte-Anne.

Quoiqu'il en soit, cesguérisons furent accomþagnées
decirconstances tellement frappantes, qu'en 1668, .dix
ans seulement après la fondation .d :l'église, M:- Thomas'
Morol,' quien était curé, composa son;recueil desA Mira
cles de sainte Anne," que, dans la suite,', Mgr. de aval
premier évêque de Québec,, examina' et déclaaconfor

(1) Histoire de la Colonie Française en Canada, Vol II
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mes-à la vérité. -Ce prélat*ajoutait à -son jugement es
paroles remarquables::-" Nous le -confessons, rien- ne

nous a aidé lusI.efficacenent- à soutenir;le poids de
la -chargé. pastorale de, cette 'Egiise naissante, qtïe la
dévotion spéciale. que portent à sainte AnWe tous -les

"habitants !de -ce :pays, -dévotion qui, -nous l'assurons
"ayec certitude, les distingue .de tous les autres -peu-

ples.

La vénérable mère Marie de l'Incarnation, dans une
letre écrite. : son fils, le 30 septembre 1665, racon te
ainsi les prodiges. opérés par l'intercession dé sainte
Anne

*-A sept lieues.d'ici, il y a un bourg appelé le Petit-
Cap, où il y-a une église de SainteiAnne dans. laquelle
Notre-Seigreur. fait de grandes merveilles en, faveur de
cette. 7sainte mère de la très Sainte Vierge. On y voit
marcher les paralytiques, les aveugles recevoir la vue
et les malades de quelque maladie que ce soit recevoir.
la santé."-

En 1668, une précieuse reliquede sainte Anune consis-
- tant en une partie de l'os d'un doigt, fut envoyée

par le chapitre de Carcassonne à Mgr. de Laval. (1)
Confiée au R. P. Henri Nouvel, missionnaire jésuite de
la Nouvelle-France, 'elle fut exposée solennellement
pour la première fois, dans l'église de Sainte-Anne de
Beaùpré,--le 12 mars 1670ý (2) La reine Anne d'Autri-
che y envoya en présent de superbhs ornements, et M.
de Tracy,' vice-roi de la Nouvelle-France, l'enrichit de.
dons considérables. 'Il offrit, entre 'autres, le tableau
du maître-autel, qu'il fit 'peindre par Lebrun. Un6
lampe d'argent fut présentée pur M. de La Chenaie,'. en
action- de griâce d'un bitnfàit signalé; deux tableaux et

(1) -On lit, sur l'authentique, ces paroles écrites par l'évêque
de-Pétrée : Impulit nos hujus ecclesioe coeleiÎtas .in quil jam

Ieplura miracula ope beate AnnS perpetrata sunt." -
(2) La cathédrale de Québec po'ssède une relique remarquable

de sainté Anne; la phalangé d'un doigt qui fut envoyé, le 2
juillet 1843, à Mgr. Turgeon par Mgr. Josepli Julien de St.
Rome Gualy.
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un reliquaire d'argent:par le premier évaqueadeAQuüe
un tableau de dix pieds e;lhauteur, par. Dombourg.

On.y conserve encore, un erueifidargegunbeau.
travail donné en .1706, pr le célèbre héros canaß1en
d'Iberville. . -

Monseigneur de Laval,dn un mandee dr e. a
dégembré-.1667,:par lequel i suppriman un certain;nombre
de fêtes, rigeaclle de sainteaune en fcto d'obligt
pour toutel'étduOfde la Nouelle Fraoé ree
dit-il; le. Ùhýidtianisién a. un besoin toutpartiäällerde
puissants protecéturs au ciel, etfque, nus avons re u
un concours général déetous les'fidèles.reeourir n tous
leurs besoins, aveo une piété et dévotion-šingulières;r- 
bionheureuse sainte:Anne, et. mème qulil a plugDieu
depuis plusieurs aunées,.faire paratte, par beaucoupef-
fets et.secours miraculeux, que cette dévotion lui est très
agréable, et qu'il reçoit volontiers.les ..a nx qui lui son
présentés par son moyen.. .

(Acontinuer. . .

- ORCRONIQUE.

OiriCAGO

ch cago !Conmele nom do cette reine des tatà
de l'Ouest sonne aujoard'hui lgubrement aux
oreilles du monde entior I Il n'y a eucore que quel-.
ques jours, on ne parlait de cette immense cité que
pour entonner un hymnne d'éloges sur ses prodigie-
ses richesses, sur ..son progrès étonnant, su ses
monuments gigantestiues, &c.

.Aujourd'hui,.c'est le coeur serré par uneindicb e
douleur, c'est.avec des larmes amères quelenom de
cette ville, qui s'est élevée comme parenchantement
revient sur nos lèvres; car son front ajestueux est.
enseveli sous des monceaux de cendres et de pous-

eli~~ sou de ni



sière.> Ses'palais sup rbes, ses vastes hôtels o la
beauté di marbre le disputâit à la richesse dePrf
sestmaisons de'cormerce si gràndioses ses colléges
s's tëmples somptueux sesn iusées, ses-biblioth&
ques, ses banques, ses manufactures, ses nombitises
impririe es, c ésidenep-inière , son aqueduc,
&d., touites ces constructiöns qui faisaient l'admira-
tion etllétonnenitdenisiteursde n 'ànie'ii et d
o xvea. imonde, ànt t dévoées, en qelques

lien s, paîå . un des plus epoiivýaitables incendies
dont il soit fait mention'dans l'histoire.

Samedi matin, le 7 octobre, une.dépêche expédiée,
de New-York, nous apprenait que la veille, a une
heuí•e-assez avancée de la soirée, l'incendie s'était
déclaré, à Chicago, etqu'àminuit, plus de la moitié
dela ville était devenue la proie des flammes, et
que l'élément destructeur, poussó.par un vent impé-
tueux, continuait ses épouvantables ravages,.Mena-
çant de·tout ruiner sur son passage.

Dans la journée, et les jours suivants, d'autres
dépêches qui se succédaient rapidement, nous appri-
rent que rien n'avait été eagéré, que l'épouvante et
la frayeur avaient été extrêmes, que les pertes
étaient énormes, que les deux tiers de cette grande
merveille du monde, présentaierft le plus navrant
spctacle, et étaient ensevelis sous des ruines funan-
tes. Aujourd'hui que les flammes ont laissé échap-
per leur proie, qu'une pluie abondante est venue
étéindré le bucher, mesuions, si c'est possiblë, toute
I'étedue de cétte grande calamité.

Nouà ne obunaissons -pas encore exactemènt le
nQmbre des malheureuses victimes dont les:os calciý
1iés sontmêléè aux cendres de la grande ville ; mais
on ne droit pas exagérer en le portant à cinq cerits.
Qâant aux ruines matérielles, telles qu'elles se dessii
rieut aujord'hui, elles sont immenses, et les calculs



les moins empreipts d'oxaéation,-portent la per 
totale a 300,00,O00de piastres.. Quant.,aux per'
Ssonnes que le désastre a jetees sur ,]e pavéetqui
attendent du. cielet de la', chaite publique un
adoucissement à leur affreux malheur, on elève leur
nombre à 150,000. .' -
, Comment, ne na& être atterréý a la vue dune

p areille catastrophie ! Mais, nous Canadiens,L dans
l'excòs du maheur, nous avons nmotiif de nous
consoler. On.sait.èg'il y a à Chicago une cologie 
de nos, comparîiotes qi s'élève pres de 15,000
âmes. Leur .position, la constructions de. leurs
demeures, tout nous fit d'abord craindie qu'ils ne '

fussent au nonbre.. des, premiires. victimes rmpis
par une protection toute. spécialeque nous nesaui
rons trop reconnaître,. is ont tous ou presque tous .
échappé au ravagecde P'liment destreeuù r.

Mais, si le malheur est grand, il donne lieu à l1'
mîanif d station.dne im mense charité, à.lexpression
des plus .viv sympathjies. Toute la nation améri-
caine s'est, pour ainsi dire, .levé comme un -seul
hoinue, pour tendre une main secourable a ses
frères infortunés,. pour porter.secours -. une si,
g:ande misère. Les, villes de New-York Boston,
'hiladelpie, St. Louis, Cinëinnati. out .aussitôt 1

souscrit des centaines de millepiasties, urpro'e-.
rer:les premiers secours à leurs conpatiiotes. mal-
heureux. Le cri de la. snpréême détresse 'a traversé
l'océan avec la rapiditó. de léclai, et dejà, d dan
toutes les grandes villes de l'Europe, P.on,. a ouyert<
dessouscriptions au fond de secour des incendiés

es itoyens de Québec, qui on. été, r

pal tant d'incendie, et qui conséquemment pou.
valent se faire 'ne juste idée des souffrances et des
angpisses qui torturaient les malheureuss tyîtimes 



de cette terrible conila tibn;se sont aussitôt M!i à
l'œuvre et on'ôt donne de nobls etgénérein
exemples a tous'leurs concitoyens.

Pour exiter davantage« nos ,tnignages de
sympathie, donnöis quelques détails quë nöu a
transmis le télégiaphe, et dont quelques-uns- soit
denature: a ex citer la plus profonde tristesse.
D'abord, l'espace de terraini ravagé par leféu, cou-
vre une sûþerficie de neuf milles. -L'aqueduc, ce
travail gigantesqe, comparé à celui -d Rome, 'est
coinplèterment en ruines, et: on ne peut .se protirer
de'l'eau qu'a une 'distance de :inq millée, dans le
lac Michigan..

Aucune plume; queln'exercé gn'ell&-soit, ne
p6urra retracer les scènes de désespoir qui se sont
reproduites'pendant toute la duirée de Cet incendie.

Quelle langue' assez éloqu'ente'pour; -raooiter lës
lugubi'es gémissementsl' les cris déchirants,les
Jamentations ls lsanglots de millieia de femmes,
d'énfants, de vieillards, courant 'dans, toutes les
directions, toûjours.poursuivis par nie nier de'fe;
se recherchant,' sans puvoi- se retrouver, on se
retrouvant sans pouvoii se secourir ? Qu'il était
affreux le séptacle- qu'offrait -un-malhcureux
sortant.de sa maison en feu àvec -ses- trois" cnfants
dans les bras- sìurpris par les flaïimes quiývenaient

sa- rencontrer et réduit en -endre, en quelques
minutes: avec les objets de sa tendresse ! Après un
pareil 'speètacle, est-il étoanant: que. l'épouse de ce
malheureux qui en avait.été témioin, que la mère de
ces jeunes victimes,aient été atteinte de folie fuiîcuse
Que ' la foule qui stationnait. dans les- 'rues dut
éprouver un terrible se.rrement dé 'coiur, en voyant
uh père, une mère, quatre enfants sur le toit d'une
haute maison,- tendant les bras véra elle, et la sup.
pliant de venir. les 'arracher- aux fnammes qui con--



rnenýaient dôjà àl. envelopper, etjse
impssante-à soulager ue sinde inforune
OCombiën- d'autres famniles ontpériî dans aussi
tristes ciicoitancës !Combien deapnes, dees
de frères et de sours d'enfants ont étvictimes de
leur zèle à. vouloir arracher aurbrasiergquelques
mèïbres-de leurs faniilles

.hMintenant, pour distraire notre douleuir faisons.,
cn q.nlqïiés pages Phistoirdu prodigieux accr.ois
sèment. de cette grande cité..-j :

-Le terrain:sur 'lequel est: construit cette ville; quîi
compte aujourd'hui prèW dp 400,000 mespréseitait
le,plIu triste aspect, il iWy, a-encoie:que;quarante
ans. A cette époque, au lieu d'édifices superbes de
maisôns qi portent leur toit- dans lesi nues,'fonne y
voyait:que:maraig et prairies, et quelques denenrës
de chétives apparence, dispersées-ça et làaet c'est
s'exposer a n'ôtre pas cru,: an, premie r abord par
tous les lecteurs, que de leur ýdire, qu en-1813
Chicago ne contenait. encore qulune douzaine de
faniilles.' En 1833, Pemplacementou estaujour
d'hui Ohicago-prit l'aspect d'un bonig ou-d'une
petite ville qui se donna une administrationconpo
s6e de cinq cyndic3. Cette bourgade ne contenait
àlors que vingt-huit voteurà.
Lu rnemontant:le;coursides.aunes, on voit que-c -

fut:dans le. cours de Pté 16-73, que fut découverte
pour lapreimière fois, par.Fimoi-te .excursioiste
Joliette, accompagné du pèreMarquette S.uJ de -

cilq frauçais et deux:sauvages, qui servaierit
d'interprètes, la contrée -où se -trouve anijourd huai

bhicago. -De. cette date à 1796ýèlle;nefút:isi é
que par des voyageurs qui parcouraient les mfoièts
du nouveau monde, pour faire la trait'è aveè-.-les
sauvages. Ue 'it vers ce'tempsqu?un nègre deStf -- '

Domiugue vint s'y fixér et cdmunça à faiie quel

..............- 'IÈ



à quesdéfrichments.Si'nous"consultons d détails
fournis pà ld"Nouveau3f onde, 1 ons apprenons qué'
èe noir cédà bientôt son étàblissement à' ln Français
du nom de Le May, et. que ce dernier, plus entre-
prenant' que son' prédécesseur,.fit un 'ôomm'rce
aveédle§;indiens du voisinage

Mais le premier qui. se ssit fixé .d'une manière
permanente à .Chicago:et qui 'y ait inauguré un.
gi-and;commaeïiceide pelleteries 'est JohnKinéie.

Ce premier établissenient remonte' à 1804.
Six àns plus tard,-: c'est-à-dire, en 1810; ily: iy

avait-encore:que·deux farhilles, à cet endroit,. si on
en. excepte celles, qui étaient. ený communication
aveellé Fort Militaire. .Comme-nous ývenons de le
dire, une de ces faiilles' était celle de:'John Kinsie,
l'autre,. éell e d'un canadièn-français, du nom de O ni.
met; marié avec une indienne.

En'1823,'un rhomme qui se jouait des,-obstacles
M. Archibald Olybournei'tnt s'établir à Chicago;
pour y fairele 'commerce des-fourrures;:mais:bien-
tôt, il abandonna ce trafic pour se livrer exclusive-.
medtà l'agriculture ; plus tard, il se livra de nou-
veau 'au commerce: qui lui procura une grande
fortune. - . .

'De 1823 à 1836, Chicago erogressait, mais si
lentement que l'on peut dire que'c'était à pas. de
tortue. 'Cette' petite ville semblait attendre son
acte d'incorporation, qu'elle reçut le 4: inars'1837;
pour'entrer de plein pied dans la vie dès:améliora-
tioris et du progrès. Si -u consulte le recensement
qui 'y fit, pour lapremière fois. cette année lài'voici
les statistiques que nous y 'recueillons.: la population
était de4,400 habitants ; il y avait 4 magasins en
gros, 398 deieures, 29 .niagasýns de marchandises
sèches et de variétés, 5 magasins de tci, 3-pharia-
ciens, 16 .agasins de provisions, 10 auberges, 26
épiceries, 17 bureaux d'avocats et 5 églises.
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Le premier vaisseau quirentra åda lport d
Chicago, .arriva le 11' jni 834 et þèådant 1 é~
I 50 autres .iaisseaux vinrentoy deposer leur-cargai
son.

Le premie, steamboat qui ait fait le toudes lacs
est le Jeferson, qui jeta .anci-e dvant Oh.agole
8 'uin 1835.

L'endroit où est bâtierlaville, dit'M Gérrd
auquel notre confrère emprunite pres uetouspses
.détails, était autirefois, un. lieu favorablef la ýhass.
Les ours, les renards ët les loups iïy taieritraussi
communs eri,183,ue: e sont aujourd'i, les
chiens etles chats.

Vers dette époque, la ville coxhniénUa a s'agraU
dir, et sur-trois points principaux les'maisonscoi
mencèrent à s'élever- de toutest parts. Un grepe se
forma à Wolf Point,. ur:'lé cô ouest.de la irîvie ;'
un autre 'près :.dud ort IDearbòrn ; eét-le 'troisième
au.nord,; près:de la' côtel lae. ee 'terrainssit PéS'
entré 'le Fôrt, et*Wolf Poiit- furent longtemps: aus
grande valeur tandis que'la partie' située sr le
côté6Nord, prenait une valenriconsidérable En
1836, règlise. St. JeaU et um\ magnifique hôtel
Lake House, furent bâtis: en ce' lieu. Peu après,
des résidences privées en. asseš grandinombre,
conmencèrent aussi à' s'y éléver, quoique lagpo
priété eût ý enoore :peu «de valeùr;La première
maison en charpente a été bâtie ën 1832,par George
Dale." La .seconde fut érigée nu coa -des rues
SouthaWater ,et La;Salle. Le terrain: sui'leuèl
elle était bâtié avait 100 pieds sur 80et ftlt vendu
à $80.." Aujourd'hui. la:même propriété vaut des
milliers de .piàstres.' L'a preiière maisonde b ique
fut une domeure privée.

'Voilà quels ont été les commencements de iOhi
cago.
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rDaus, eepac dequarnte ans,î cëtte ilalea fait
dsiode de:-ale rs'ácre lduae ma nièe

tonnante nele est.d venue la; tropole d,
commerce des etats dé l'ouest.

En appreuant Pi'mtiense infortune qui vient de
détrôner ,aigrande cité, leàhabitants de NewYork'
e iaieni tout haut, dans les-rues , c'est un chatim

-. ment! COiKeri peutfêtre&rai; car Ohicagto est loin
dtre-uneVllemodèle-; mais la ville qui:détte le

*pierre:-à l'autre, est ellei sans ap6ch6 ; n'cst-ce pas
Bodomeaq 'ccuse:Gomorrhe-:Et. cette 'accUsation
*n'estielle .pas povoquée par: a .jalousie, parceque
la Reine de l'Ouest disputait la supîématie à son
orguëilleuse.rivale ' w.- '.

Quogq'ilrànsoit, Ohicago 'ne' tardera pas à
reprende isi. placei parmi les pinòipàui centres!
commerciax.; .car d41 dàaprès. une dép'h6du 20
octobrëile disirict.ineendié estèouv-ert d'ouvrierW
et ia;plus grande âctivité -1griepai-t6at -, Le com.
merce reprend de la- anière là plus rapide ossi-.'
ble. Làiqueduci cette inerveil] qui avaitfengoutit-

midesmllions;et aujonrd'huien pTeineop6i-aiôn, t
tputés les paities de la ville sont:abndanméntý
pporvnes d'eaui et- le dépàrtement-du feu est par

fat metiorganisó..
- La vnte.de la. ";Tribùné," à 6t6 ouverte, à hier,

poi.la pem ière fo'idepnis i incendie, et tou Ln
conten:. a- 4t trouvé intact.

-Le travail du:déblaïenient des ruines est unâ.
banédietion pôur les-.pauvr&s.duviiers, :qui gaguent
$1.50 par jour. Les chaiýpentiers obticnnent $3 à.
$3.50::;les mnaçons en briques, le nieme prix.A Le
prix-de la brique : est élevé dë $6.50 à $12 et $15,
mais l'approvisionnement eïst abondant et les prix

Mais pour détourner les ouvriers canadiens qi



se i tené d nle es~~d.
vilë- infortunée, nous croyons eon tles avertir q
dé*à inidiiMunån 1&ed 'b e ÉÌí"s

sur los heux et vort amener uno idxmmutioneprxù ,és .ié: .a:nt01y. n .M es )

S i ig mne l oaanè c 1e
ceux que íi8 u lrndtdagpey-c tP que

-le% rsVl i en aboha etde pa1iiiýôraS åëfd Irå t t 00aiJÓ '* i1 ~ s-Yî enk a sons1t $2,-dO (10 é'
leur faveur.

Le nouveflle que nous rce 4aivons a Mres
he'étfš%eloties P. oindl:so.ae &~ d~Ie- ùét ne son1 pas:È mons'l~e

qi cllcsr4Iio q ious rceevronsil y :a quelques jors
:de- Ohiäo : Tlffeu s-it dans les

net les dommages q1u'il yfore
pj'i (silfisctts illqs ou.villaoe oi7 ~ee.-

nus ]aproie des flammes,
Ou aty, à a-q de se Bay -

doobre,
Six ouiset conmtes duXoid Ow3st dl

sont eníi iioen la pàioie idles " r on
nen n availainais Vu dand ce- pa81 s_
t-1. grade en nóu; q dil tai lesuya

iuisseaux, leivr et desséclia r àie ei
tee pr foii . ie le , hi1iá1Yn NI

voit todbes Aibelsdoònt e:s. ncs Atd als
paril feu. Les anges et er con e s
dé foiu4id l d'inde,Ëå ncti s Fü
6 .1d?' de'ylfiiis centne de. .. Ë

'dÀdeote ébei ae"5O m-lles da 6 i"n i e
de sife dipays qui a t i l efond e

Tcdnle.:'"
Tfnda a de -ák de l e

. ,'L&s inendies sevm.sscra, en ce moifen áaji p
fe de'~ e 3,000 miÏés cañsde terfitoire,

Uie centaine de familles dont les hgbitations et
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tous les biens sont biûlés, se sont réfugiées à Geen.
B ng -sàau t Il viUa Cnt aâies" fam",Il'

s, Q moins, sont en périimiti d'avoir
ssi é à ipriété ïédites en endies De
andei éfduesde orts de pns dont îti s

Les ours-et autres aninaux sa es,.chasss des
ois enfe, mnt dans toutes les directions Les

provîeîôbd 'de tùute a4tre, poir Llhomme et les
animaux, ont anéanties et la famnine sera excessive
l'hiver prochain.

Terminons ce luigubre..rébit par des« dtails na
iaùti gn -e nous donne N Courü.d % at sæä- Cais

Pshtigo, petite ville de 2,0QO :mes, il Di'est
"reque que ques ms, occup s a rechercherSene le morts.

e fei qui'a dati-uit 'e eillge;a commencé dàns
la' soôirée du 8, t s'ést -ainoËncé, là 'heur ou les
habitants -revenaient, du service reliienx du soir

pai iUn iitétrange, semblable au grondement
lointain de la mer. Bientôt des glops de feu
pareils ades météores, s'abattirent sur dirs points

i . e, eåbrâsant tous les objétá qu'ils toi
Ac tte. ve, la. panique 'eipara dc la

öou19tio entière. et Chacun s disposa. à fu en
etortänt:ce cju'il avait do puis précieux ; mais

sdeail, ne 1 tðe br-illànië pái-uta "'à iiol
Tirsmnt tit tout en feu t des ourbiilons de

niies en eloþpèrent le villace chnme dans un
liiibeil, brant onu ffoquanttus ceux ai n vaient

as eu, e temips de ehércherii asile dans la i-; e"ë,
.Uri fed pareil ne s était jamais u . milieu de
liienseaihss de fla'mies, sans cesseativée,par
le souffle de la tempête, on discernait les.étincelles
éPCtriqnne qui B cehappaient du sol, par imillions,

et allaient se perdre dans Pembrasement génér.Phl d'tirà de la pôpuilation a péri, dansj'te
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effroyable- nuit et ,'ingt-unhabitants dun'villag
adjacent "ont parta é,cette nmort horriblé. -MU-

Les survivants n ont dû leur salut qu'à.laprécan_
tion qu'ils ont en de rester-toute la nuit enfoncés
dans Ies.marais ou la rivière, se tenant accrochés ai
débris flottants,. et obligés,à chaque instant, 1de
plonger la tête sous l'eun pour-n'être. pas xôtis
Beaucoup.se sont noyés, ayarit'lâché prise soit ap
contact 'des boulesde feu, soitsoùs le piétinement
de 'ia omsiusqi foyant'les flammes
s'étaient'ansfi précipité danà la'rîirre. .

Quatre c.nt cadavres ont été retirés de4 essons
les ceidres qui indiquéùnt seul.es aujourd'liui 'l'emi
placement de Peshtigo, et l'on croit que trois cents
an.'moins, sont. encore dans la riere' ou sous les
ruines.

Le nombre des personnes brûlées vive élns 'E-
tat du, *Wisconsin, est, d'après les icherchs- faites
jusqu'à ce jori, de plus de quinze, cents. C'esti
glacer le sangdans es veines .

On annonce aussi, mais sansa détails, la destruction.
complète de Mere Kaure. De Greén Bay à Meno-
monee, tout le pays est en feu.

Da is le comté de' Calumet, il ne resepasun
village, pas une habitation..

Une dépéêcie de San Francisco annonce que les
montagnes sont en feu, su'r toute l'étendue-dela-
Californie.

Hélas ! de si éouvantables désastres iappellent
une immense charité. - Serat-lle la iautuî dii
malheur et des besoins ,sans nombre 'à secorir
Nous l'espérons, et nous avons le ferme esoir4que
le peuple Canadien, qui, lui, a été sou vent éprouvé,n'écoutera encore, dans ces tiistes circonstances
que ia générosité de con bon cœeur, qu'il se rappel
Iera que ..l'anmône. porte toujours la -bénédiction-
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avec elle, et qu'un verre d'eau donné au nom de
Jí-sus-Christ, reçoit toujours sa récompense, même
sur la terre.

GRANDES ET HEUREUSES NOUvELLES

Dernièrement, les Cardinaux de Rone se sont
assemblés pour discuter une question de la ptu
haute importance. Il ne s'agissait de rien moins
que de savoir si Pie IX allait encore s'exiler de
Rome, ou y séjourner malgré les outrages sans nom
dont on l'abreuve tous les jours. Voici la décision
de cette sainte assemblée. Le pape reste à Rome.
Est-il survenu quelque incident inattendu dans la
politique ? Quelques-uns le croient et l'affirment.

Ce qu'il y a de parfaitement sûr, c'est que depuis
cette détermination, le St. Père semble rayonnant
d'espérance. Un homme haut placé et un des plus
familiers du Vatican, répète dans l'intimité que
l'auguste prisonnier ne voit plus les choses sous des
couleurs aussi sombres. Le St. Père aurait même
dit à un visiteur " J'entrevois l'aurore, non pa4
l'aurore boréale qui, par son mflirage, trompe le
regard mais l'aurore du vrai jour, du jour de paix
pour lEglise et la Papauté.

La veille e a prorogation de l'Assemblée atio.
nale, en France, 46 membres catholiques ont signe
une adresse au Souverain Pontife, protestant de
toute l'énergie de leur âme contre l'envnhissemen
sacrilége des Etats, par la révolntion, et donnant
leur pleine et entière adhésion à toutes les décisions
du Concile de Vatican, et avant tout, au dogme de

Cette démarche est très consok.nte pour tous lei
catholiques, et du meilleure augure pour l'avenir de
'Eglise et de la France !
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